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1.  PREFACE 

Les  Syriens  du  Patriarcat  d’Antioche  qui  ont  refuse  le  concile  de 
Calcedoine  (451),  et  ont  adopte  le  monophysisme  purement  nominal  de 
Severe  d’Antioche,  se  sont  confines  dans  une  communautc  autonomc, 
separee  de  l’Eglise  universelle  et  gouvernee  par  un  patriarche,  appele 
patriarche  d’Antioche.  Jacques  Baradee,  l’ardent  propagateur  de  la  foi 
anti-calcedonienne  a  donne  son  nom  a  cette  Eglise  qu’on  appelle  :  Eglise 
Jacobite. 

Les  origines  du  schisme  monophysite  sont  trop  complexes  pour  nous 
y  attarder.  Une  le^on  bien  amerc  reste  a  retenir  :  le  malentendu  verbal 
renforce  d’une  polemique  intransigeante,  et  d’un  antagonisme  national 
intolerant,  a  pu  engendrer  une  si  lamentable  scission  cpii,  apres  plus  de 
quinze  siecles,  ne  cesse  de  persister. 

Est-il  possible,  dans  l’etat  de  divergence  ou  Ton  est  et  apres  une 
separation  plusieurs  fois  seculaire,  de  poser  la  question  de  la  primaute 
romaine  ? 

Sans  partir  des  idees  precon^ues,  sans  viser  a  une  apologetique,  faire 
un  expose  objectif  des  donnees  relatives  a  la  primaute  de  Pierre  et  de  ses 
Successeurs,  voila  la  portee  de  cette  etude. 

Le  theme  qui  nous  occupe  a  fait  deja  l’objet  de  plusieurs  ouvrages  ou 
articles  dont  le  caractere  apologetique  est  assez  apparent.  Plus  recemment. 
le  R.P.  W.  deVries,  S.J.,  a  trace  les  principales  lignes  de  la  pensee  jacobite 
au  sujet  de  la  Primaute1.  II  nous  faudra  examiner  les  differentes  sources 
ou  sont  eparpillees  les  idees,  les  reflexions  passageres,  les  commentaires 
hatifs,  pour  parvenir  a  une  forme  de  synthese,  resumant  l'attitude  de 
l’Eglise  Jacobite  vis-a-vis  de  la  Primaute. 

2.  B I BL 10  GRA  PH  IE  : 

Dionysius  Bar-Salibi.  Collection,  Scrip  tores  Syri.  I.  Sedlacek  &  I.B.  Chabot 
Vol.  15,  Tome  15,  Louvain  1953. 

Vol.  77,  Tome  33,  Louvain  1953. 

Dionysius  Bar-Salibi  :  Collection  :  Scriptores  Syri.  A.  Yaschalde 
Vol.  95,  Tome  47,  Louvain  1953. 

Dionysius  Bar-Salib  :  Scriptores  Syri.  I.  Sedlacek. 

Vol.  53.  Tome  18.  Louvain  1954. 


(1)  V Orient  Syrien.  1957,  2e .  Trim. .  p.  119-121. 
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/.  LA  PR1MAUTE  DE  PIERRE 

i.  Les  trois  Docteurs  Syriens 

La  grande  connection  entre  les  idees  des  Auteurs  proprement  jacobites 
et  celles  des  trois  grands  docteurs  syriens,  St.  Ephrem,  St.  Isaac  et  Jacques 
de  Saroug,  nous  a  amene  a  placer  au  debut  de  cet  expose  la  conception 
de  la  primaute  de  Pierre  d’apres  ces  docteurs. 

St.  Isaac  est  le  plus  bref  a  en  parler.  II  a  Pappellation  habituelle  de 
'‘‘Chef  des  Apotres”  et  “Fondement  de  PEglise”  :  ^Marchons,  dit-il,  sur 
les  traces  des  Apotres  et  voila  que  les  fondements  sont  renouveles,  tant  que 
la  pierre  de  Simon  est  posee”2.  Ailleurs  il  dit  :  “Simon  Chef  des  Apotres 
fut  lui  aussi  un  apostat”3. 

Jacques  de  Saroug  et  St.  Ephrem  ajoutent  bien  d’autres  details,  sans 
pourtant  depasser  le  cadre  de  commentaires  hatifs  et  de  reflexions  pas- 
sageres . 

Souvent,  lorsqu’ils  parlent  de  Pierre,  ils  relevent  le  role  special  que  le 
Christ  lui  a  assigne  et  les  prerogatives  dont  il  jouit. 

Le  titre  de  “Chef  des  Apotres”  revient  beaucoup  sous  leur ‘plume.  Ils 
marquent  un  certain  ordre,  plutot  de  juridiction  selon  lequel  Pierre  tient 
la  tete  du  college  apostolique.  A  Poccasion  de  la  venue  de  St.  Pierre  au 
tombeau  du  Christ,  Jacques  de  Saroug  note  que  St.  Jean  s’empeche  d’entrer 
le  premier  pour  “ne  pas  bouleverser  Pordre  d’Evangelisation  etabli”4. 
De  meme  St.  Ephrem  compare  le  role  de  Pierre  par  rapport  aux  autres 
Apotres  a  la  fonction  de  la  tete  par  rapport  au  corps  :  “Heureux  es-tu, 
car  tu  es  devenu  comme  la  tete  et  comme  la  langue  au  corps  de  tes  confreres; 

corps  compose  de  Disciples  Par  suite,  le  mot  f‘  5  qui  est  employe 

(2)  Bedjan  :  O  p.  205. 

'  3 )  Ibid. .  p.  619. 

l  oot  lioaD  4  vA-.* 

14  Bcdjan  :  T.  II,  p.  618  /^ojL^O 
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(5  Mgr.  Rahman i  :  l  p.  48. 
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Mgr.  Cl.  David  :  Antiqua  Ecclesiae  Syro-Chaldaicae  Traditio  circa  Petri  apostoli 
ejusque  Successorum  Pontificum  divinum  Primalum ,  Romac  1 870 . 

Mgr.  B.  Benni  :  The  Tradition  of  the  syriac  Church  of  Antioch  concerning  the 
Primacy  and  the  prerogatives  of  St.  Peter...,  London  1871. 

P.  Martin  :  St.  Pierre  et  St.  Paul  dans  VEglise  syrienne  monophysite,  Paris  1875. 
—  St.  Pierre  et  le  rationalisme  devant  les  Eglises  Orientales ,  Amiens  1876. 

W.  de  Vries  :  Der  Kir chenbe griff  der  von  Rom  getrennter  syrer  (coll.:  Orientalia 
Christiana  Ajialecta  —  No.  145),  Rome  1955. 

ou  —  Conception  de  VEglise  chez  les  Syriens  st'pares  de  Rome ,  dans  Orient 
Syrien,  Fasc.  2,  2e.  Trim.  1957. 

M.  Jugie  :  La  primaute  romaine  d'apres  les  premiers  monophysites .  (V,  VI,  s.), 
dans  Echos  d' Orient,  XXXVII,  1934. 

P.  Hindo  :  Eonti,  Serie  II  Fascicolo  XXVI.  Vatican,  1951. 
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la  justice  le  Fils  de  Dieu  apporta  la  grace.  Par  Pintermediaire  de  Pierre  il 
a  repandu  ses  tresors  spirituels.  MoTse  est  venu  afin  de  clore  son  enseigne- 
ment  et  que  par  la  Simon  debute  son  evangelisation”11. 

2.  Pierre  est  le  fondement  de  PEglise.  La  parole  du  Christ  f'Tu  es 
Petrus”  n’a  pas  d’autre  sens  :  “Toi  Simon,  je  t’ai  place  fondement  a  ma 
sainte  Eglise.  Je  t’ai  appele  “pierre”  des  le  debut  afm  que  tu  portes  tout 
monument”12.  Nous  avons  deja  cite  le  texte  de  Jacques  de  Saroug  ou 
Pierre  est  montre  comrne  une  pierre  choisie  et jetee  aux  bases  de  PEglise. 

C’est  un  fondement  solide,  inebranlable,  contre  lequel  se  brise  toute 
force  de  mal,  capable  de  porter  le  gigantesque  monument  de  PEglise, 
comparable  a  la  force  divine  qui  soutient  le  monde.  St.  Ephrem  exprime 
cette  idee  en  ces  termes  :  “Heureux  es-tu  Pierre,  car  le  Fils  de  Dieu  t’a  mis 
aux  fondements  de  PEglise,  afin  de  porter  le  poids  de  tout  Punivers,  comme 
lui-meme  porte  le  monde  entier”13.  Chez  Jacques  de  Saroug  on  trouve  un 
commentaire  assez  detaille  de  “Tu  es  Petrus”  ou  revient  plusieurs  fois  le 

mot  £c  jj  ne  faiblit  pas”14. 

Une  autre  qualite  de  ce  fondement,  c'est  d’etre  comme  le  critere  de 


( 1 1 )  Bedjan  :  T.  II.,  p.  358. 

(OOI  )L^J  ^GLbCU  OO^ 
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(12)  Lamy,  T.  I,  p.  411. 

.  Ja*clo  JNj / 
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(13)  Ibid..  T.  IV. ,  p.  681. 
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(14)  Bedjan,  T.  oa^  *  T.  I., 
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parfois,  est  a  prendre  dans  le  sens  de  dignite  et  non  pas  de  simple  honneur6. 

La  haute  charge  assumee  par  St.  Pierre  n’est  point  une  usurpation, 
mais  elle  a  pour  origine  une  election  speciale,  un  appel  divin  qui  differe 
de  Pappel  commun  des  Apotres.  St.  Ephrem  felicite  St.  Pierre  de  ce  choix: 
“Heureux  es-tu,  car  le  Fils  de  Dieu  t’a  choisi  et  fa  fait  chef  a  ses  disciples”7. 
Jacques  de  Saroug  releve  egalement  cette  election  :  ‘  L’Epoux  s’est  leve 
afin  de  batir  un  palais  a  l’Epouse  qu’il  s’est  fiancee.  II  apporta  douze  pierres 
afm  de  dessiner  ses  fondements.  II  les  regarda  pour  savoir  laquelle  choisir 
et  mettre  la  premiere  ...  II  choisit  une  seule  pierre  comme  solide  fondement”8. 
Le  meme  Docteur  semble  attacher  une  importance  absolue  a  cette  nomina¬ 
tion  de  sorte  que  Pierre  devient  irremplagable.  II  fait  ainsi  raisonner  le 
diable  qui  s’efforce  de  faire  tomber  Pierre:  “J’etendrai  mes  embuches  a 
Pierre  et  il  tombera.  S'il  tombe,  tous  les  aigles  seront  pris...  Si  je  lie  le  Chef 
du  groupe  apostolique  P Evangelisation  se  dissipera  et  cessera  dans  tout 
Punivers”9. 

Ces  notes  donnent  a  opter  pour  une  veritable  primaute  provenant 
d’une  institution  divine10.  En  passant  en  revue  les  autres  prerogatives  de 
Pierre  la  chose  devient  plus  claire. 

i.  Pierre  remplace  Moise.  Ce  que  Moise  fut  pour  la  loi  de  la  justice, 
pour  P Ancient  Testament,  Pierre  Test  pour  la  loi  de  la  grace,  pour  le 
Nouveau  Testament.  La  transmission  des  pouvoirs  de  Moise  a  Pierre  s’est 
effectuee  au  mont  Tabor;  la,  le  Christ  “a  voulu  mettre  fin  a  la  loi  donnee 
par  Moise,  et  c’est  pourquoi  il  Pa  invite  a  confler  la  verite  a  Simon,  chef 
des  DLciples,  pour  lui  affirmer  les  pouvoirs  regus  sur  les  creatures.  Il 
amena  Moise  pour  etre  temoin,  parce  qu'il  etait  veridique.  A  la  place  de 


(6)  Mgr.  David,  Traditio  circa  Petri  Apostolic  Rorriac  1870,  p.  13. 

(7)  Mgr.  Rahmani  p.  46. 

.  /ov\/  ^ 

(8)  Bedjan  :  OQ-GL^-»  T.  I.  p.  470. 

l  oo\  yaa 

(9)  Ibid. .  T.  I . ,  p.  487. 

jlJiJLD  (6\  .  ecN  JJj/ 
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(10)  Orient  Syrien ,  2e.  Trim.  1957,  Fasc.  2,  p.  121. 
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Des  differents  textes  prealablement  cites,  on  peut  conclure  que  les  trois 
docteurs  syriens  ont  compris  les  passages  evangeliques  concernant  Saint 
Pierre  dans  le  sens  d’une  primaute  reelle,  munie  de  pouvoirs  speciaux 
depassant  ceux  des  autres  Apotres,  mais  qui  ne  sont  pas  exprimes  en  une 
terminologie  theologique. 


2 .  —  Les  domiees  litiirgiques  et  la  primaute  de  Pierre. 

Parmi  les  differents  recueils  liturgiques,  les  livres  des  prieres  festivales  : 
/  Ik^QjLS,  et  des  prieres  journalieres :  contiennent  plusieurs  textes 

se  rapportant  a  la  Primaute  de  Pierre.  Si  nous  laissons  de  cote  les  emprunts 
faits  dans  Saint  Ephrem  et  dans  Jacques  de  Saroug,  nous  pourrons  recueillir 
les  elements  suivants  : 

Le  premier  et  le  deuxieme  dimanche  du  cycle  liturgique  sont  consacres 
a  la  Dedicace  et  au  renouvellement  de  PEglise.  Les  Evangiles  lusauxvepres 
du  premier  dimanche  et  aux  matines  du  deuxieme,  sont  ceux  ou  le  Christ 
dit  a  Pierre  f‘Tu  es  Petrus”  et  ^Pasce  oves  meas”. 

En  suivant  successivement  les  prieres  de  ces  jours  on  rencontre  tout 

d’abord  au  ^phroumioun  des  vepres  de  la  Dedicace  ce  passage 

qui  dit  que  c’est  le  Christ  qui  est  la  pierre  fondamentale  de  PEglise  :  “A 
Vous  gloire  et  gratitude  6  Jesus-Christ  rocher,  a  savoir  pierre  inebranlable 
de  verite,  sur  laquelle  fut  plantee  la  Sainte  Eglise,  figuree  par  le  rocher  de 
Moise”23.  Plus  loin  deux  versets  voisins,  Pun  rapporte  que  c’est  la  foi  de 
Pierre  qui  est  le  fondement  de  PEglise,  et  l’autre,  Pierre  lui-meme  :  ^Simon 
Pierre,  le  sage  architecte,  sur  le  rocher  de  sa  foi,  Notre  Seigneur  Jesus  a 
bati  son  Eglise”24.  ‘‘Notre  Seigneur  a  dit  a  Simon  chef  des  Apotres,  sur 
toi  je  batirai  mon  Eglise,  pais  mes  agneaux  et  mes  brebis...”  2\ 


(23)  II .  Vol.  p.  2. 

/iot  .  llf^s  jj 
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(24)  Ibid. ,  p.  20. 
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tout  ce  qui  sera  ajoute  au  monument  de  l’Eglise:  “Toi,  tu  es  1’examinateur 
de  ceux  qui  me  construisent  l’Eglise  sur  la  terre.  S’ils  batissent  quelque 
chose  de  detestable,  tes  fondements  le  reprocheront”  15. 

3.  Pierre  porte  les  cles  du  royaume,  c’est  a  dire  le  plein  pouvoir  de 
ter  et  dc  delier;  ‘  II  t’a  confie,  dit  St.  Ephrem,  les  cles  de  son  royaume”  16  ■ 
y  ll  t  a  donne  la  puissance  et  le  pouvoir  de  Her  et  delier  divinement”  1' ; 
II  t  a  eleve  en  tout,  et  a  etendu  ton  pouvoir  sur  la  terre  et  au  del”18 

4-  Pierre  est  etabli  intendant  fidele  par  le  Christ;  il  est  l’econome  des 

tiesors  celestes.  C’est  -entre  les  mains  de  Simon  que  tie  Christ)  a  depose 

ses  tresors  spintue  s  ’ II  est  place  a  la  porte  de  ces  tresors  pour  dispenser 
les  secours  divins20. 

5-  Ptene  est  le  pasteur  supreme  de  tout  le  troupeau  du  Christ,  dont  il 

ucnt  la  place.  ‘  Le  proprietaire  des  brebis,  qui  a  participe  a  la  nourriture 

des  pasteurs,  confia  son  troupeau  a  Simon  qui  lui  a  obei.  Il  a  repete  trois 

fois  afin  de  sur-avertir.  Il  re?ut  trois  promesses  du  pasteur:  paitre  les 

agneaux  avec  amour,  trailer  les  brebis  avec  douceur,  garder  les  brebis 

avec  crain*  "•  St-  Ephrem  le  felicite  de  sa  fidelite:  “Heureux  es-tu  Pierre 

parce  que  tu  as  porte  les  cles  que  le  Saint  -  Esprit  a  fa9onne,  et  tu  as  guide 

e  troupeau  du  Fils  de  Diet,  aupres  des  sources  pleines  de  vie.  Heureuse 

1  Eghse  qui  joun  de  son  breuvage,  heureux  ses  enfants  qui  se  rassasierent 

de  son  nnsseau,  heureux  ton  troupeau,  6  veritable  pasteur,  car  il  est  as- 
some  de  tes  paroles”  2 2. 

(15  )  Lamy,  T.  I,  p.  441 . 

v/0  -LiL  1 1 p.  ^  ^  [i<x^  ?ol 

•  v«u/  yKjolKu.  .  Lua, 

(16)  Lamy,  T.  LV,  p.  681.  ^ 

(17)  Ibid. 

(18)  Ibid. 

(19)  Bedjan,  T.  II,  p.  358. 

(20)  Lamy,  T.  IV,  p.  681. 

(21)  Ibid.,  T.  Ill,  p.  783. 
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(22)  Ibid. ,  T.  IV,  p.  682. 
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Au  29  juin,  PEglise  celebre  ensemble  la  fete  des  deux  Apotres  Pierre  et 
Paul.  Tous  deux  sent  appeles  :  chefs  des  Apotres.  Mais,  on  ne  voit  pas  que 
saint  Paul  soit  ainsi  qualifie  a  part.  Pierre  occupe  toutes  les  pages  de  la 
fete  avec  le  titre  de  chef  et  les  autres  prerogatives  traditionnelles  de  pasteur, 
fondement,  porteur  des  cles,  docteur,  intendant,  etc.  La  multitude  des 
textes,  repetant  les  memes  idees,  rend  inutile  une  citation  detaillee;  nous 

nous  limitons  a  un  choix.  Au  “Sedro  :  od’’  du  premier  nocturne  nous 

♦ 

relevons  ce  passage,  relatif  aux  pouvoirs  de  Pierre;  “O  Christ  notre  Dieu... 
Vous  qui  appelates  Simon:  pierre,  et  a  lui,  d’abord  Vous  avez  donne  les  cles 
du  royaume  du  ciel,  au  temps  de  sa  confession;  et  par  son  intermediate, 
a  tous  ses  confreres”30.  La  plupart  des  titres  de  Pierre  sont  groupes  dans 
cette  strophe  chantee  aux  Vepres  :  “ Simon,  chef  des  Apotres  fut  felicite 
par  son  Maitre;  le  sage  Architecte  Pa  nomme  fondement,  lui  a  confie  le 
pouvoir  du  ciel  et  de  la  terre,  pour  ordonner  selon  son  gre...  Gloire  a 
Celui  qui  le  choisit  et  lui  donna  le  troupeau  a  paitre. . 31. 

II  est  cependant  une  exception.  Tandis  que  tout  au  long  de  la  priere 
de  la  fete  on  nomme  Pierre  lui-meme  fondement  de  l’Eglise,  au  ‘rSedro” 
des  matines  cest  sa  foi  qui  est  dite  fondement  :  ^La  sainte  Eglise  que  vous 
avez  fondee  sur  le  roc  inebranlable  de  la  foi,  vous  l’avez  construite  avec  des 
pierres  de  vos  dogmes  veridiques”  32. 

(30)  Vol .  VI,  p.  579- 
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(31)  Ibid.,  p  575 
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(32)  Ibid.,  p.  593.  Le  mot  ‘‘fondement”  semble  diflferemment  con$u,  d’oii  cette  divergence 
chez  les  auteurs  et  dans  la  liturgie.  Dans  ce  meme  Sedro,  on  lit  trois  explications  du 
fondement  :  les  peuples  sont  places  aux  fondements  de  i’Eglise,  puis  le  Christ,  comme 
pierre  angulaire,  enfin  le  rocher  de  la  foi.  G’est  pourquoi  on  peut  affirmer  que  le  terme 
au  sens  propre  ne  s’applique  qu’a  Pierre.  Sauf  pour  Bar  Salibi  qui  le  nie  clairement. 


y^l  *OjCl£U*  )^ooG  L^aA 


p.  22. 


jJ  j ^QlA  /  hsjt  *  ^ — q  ^ 

vaA-»!  ).rQ2>oo^  oMot^JL^o  /  lax  :>a.»op  ) — L^popo 

’  J> 


Ces  trois  textes  sont  suggestifs.  N’y  a-t-il  pas  la  une  contradiction  ? 
T1  le  semble  bien  apparemment.  Les  prieres  liturgiques  provenant  d’auteurs 
et  dc  temps  differents,  elles  peuvent  refleter  des  tendances  diverses  dont  la 
contradiction  n’attira  pas  Pattention  du  collecteur,  ou  bien  celui-ci  a  juge 
conciliables  les  trois  opinions. 

Dans  le  deuxicme  nocturne  on  lit:  "‘Sur  Simon  Pierre,  Notre  Seigneur 
a  bati  son  Eglise,  et  II  Pa  etablie  sur  soixante-douze  colonnes...”  2(>.Au  debut 
des  matines  se  trouve  cette  phrase  :  “Heureuse  es-tu,  Eglise,  car  tes  cles 
sont  confiees  entre  les  mains  de  Simon,  pierre  et  fondement. . .”  2' . 

Deux  strophes  des  matines  de  Pentecote  et  du  dixieme  dimanche  apr£s, 
comparent  Pierre  a  Moi'se  et  relatent  son  role  de  pasteur  supreme  :  “Lorsque 
le  fils  de  Amram  gravit  la  montagne  afin  d’apporter  les  tables  de  la  Loi, 
tout  Horib  avait  fume,  des  voix  fortes  eclaterent.  Et  lorsque  Simon  fils 
de  Yona  re^ut  la  Loi  du  feu,  le  Saint-Esprit  s’est  manifeste  divise  comme 
des  langues  de  feu.  Et  tandis  que  Moi'se  ne  paissait  qu’un  seul  peuple,  Simon 
Pierre  pait  tous  les  peuples”  2S.  "‘Notre  Seigneur  a  dit  a  Simon  chef  dcs 
Apotres  :  m’aimes-tu  Pierre?  Et  cela  afin  de  le  confirmer  et  l’avertir.  A 
trois  reprises  II  lui  fait  trois  distinctions;  paitre  les  beliers,  les  brebis,  les 
agneaux  en  justice,  selon  Pordre  convenable,  et  etre  le  modele  qui  pousse 
a  la  perfection”  29 . 


(26)  Ibid. ,  p.  40. 
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(28)  Vol.  VI,  p  226 
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lierai,  si  tu  delies  moi  aussi  je  delierai,  et  si  tu  pries  pour  les  pecheurs  ta 
priere  sera  exaucee”36. 

Terminons  la  serie  des  citations  liturgiques  par  cette  hymne  du  pontifical, 
chant^e  pendant  le  sacre  des  eveques  :  r‘Le  grand  Pasteur  dit  a  Simon 
chef  des  Apotres  :  regarde  Simon  ce  que  tu  feras  du  don  place  entre  tes 
mains;  garde  ton  troupeau  avec  vigilance  de  tout  ce  qui  est  nuisible  et  de 
toute  dispute,  car  tu  as  a  rendre  compte  devant  le  juste  juge. ..  37 .  Deux 
autres  strophes  du  meme  chant  rappellent  que  Simon  est  intendant;  et 
muni  du  pouvoir  des  cles. 

La  collection  des  textes  liturgiques  nous  fournit  les  elements  se  resumant 
dans  la  conclusion  suivante  :  hormis  certains  passages  touchant  le  point 
relatif  au  fondement,  Penseignement  general  concernant  la  primaute  de 
Pierre  suit  de  tres  pres  les  traces  de  la  doctrine  patristique.  Quant  a  la 
divergence  autour  du  fondement,  elle  consiste  en  ce  que  certains  textes 
presentent  le  Christ  comme  fondement  de  PEglise,  ou  bien  Saint  Pierre, 
ou  aussi  la  foi  de  celui-ci. 

3.  Les  Auteurs  Jacobites  et  la  Primaute  de  Pierre. 

En  poursuivant  notre  enquete  sur  la  primaute  de  Pierre  nous  arrivons 
au  coeur  de  notre  etude,  c-a-d.  a  la  position  jacobite  proprement  dite. 
Mais,  n’attendons  pas  a  des  theories  nouvelles;  les  lignes  directrices  sont 
deja  tracees  chez  les  Peres  et  dans  la  liturgie. 

Beaucoup  d’auteurs  jacobites  ont  parle  de  la  place  eminente  designee 
par  le  Christ  a  saint  Pierre.  Les  nombreux  commentaires  ne  laissent  pas 


(36)  Ibid. .  p.  236. 
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Du  livre  des  prieres  journalieres  on  peut  tirer  les  notes  suivantes  : 

Une  comparaison  de  Pierre  a  Moise  :  “Moise  chef  de  L’Ancienne 
(LOI)  et  Simon  de  la  nouvelle.  Les  deux  se  ressemblent,  car  Dieu  habite 
en  eux.  Moise  a  fait  descendre  les  tables  de  la  Loi  et  Simon  a  re^u  les  cles  du 
Royaume.  Moise  a  construit  le  Tabernacle  et  Simon  a  bati  PEglise...”  33. 

L’etablissement  de  Pierre  comme  fondement  de  l’Eglise  :  “ Simon  Pierre, 
pechait  des  poissons  a  la  mer,  son  Maitre  Pappela  et  lui  dit  :  “Viens,  Simon, 
je  te  donne  la  peche  spirituelle,  pour  pecher  les  hommes  de  la  mort  a  la 
vie.  Et  je  batirai  sur  toi  ma  sainte  Eglise  que  les  forces  de  l’enfer  ne  prevau- 
drons  pas  contre  elle”34. 

La  solidite  du  fondement  :  “Sur  la  pierre  de  Simon  je  suis  construite 
et  je  ne  crains  point,  a  dit  PEglise.  Les  vagues  et  les  tempetes  ont  bute 
contre  moi  et  ne  m’ont  pas  ebranlee.  J  ai  lutte  contre  le  maudit  Nestorius 
et  ce  fut  sa  chute”35. 

Enfin,  la  plenitude  des  pouvoirs  sacerdotaux  :  “Qu’elle  etait  belle  la 
voix  de  Notre  Seigneur  lorsqu’il  disait  a  Simon,  chef  des  Apotres  au  sujet 
du  sacerdoce.  Voila  que  je  t’ai  etabli  intendant  et  que  j  ai  place  entre  tes 
mains  les  cles  du  ciel  et  de  la  terre  pour  Her  et  delier.  Si  tu  lies  moi  aussi  je 
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Au  milieu  d’un  colloque  de  spiritualite  sur  la  foi,  Filoxene  compare  le 
role  de  la  foi  dans  la  vie  privee  a  son  role  dans  FEglise  :  f  'Cette  foi  Jesus 
aussi  Fa  mise  comme  fondement  par  Simon.  Et  comme  N-Seigneur  l’a 
faite  un  commencement,  ainsi  le  disciple  ...  doit  debuter  par  elle.  Jesus 
Fa  etablie  fondement  a  toute  FEglise...  a  construit  sur  elle  toutes  bonnes 
oeuvres  du  monde  ...  Fa  jetee  aux  fondements  de  tous  les  siecles...  Vois 
comme  sa  force  est  grande,  puisqu’elle  a  sufFi  a  porter  tous  les  homines. 
Aussi,  Jesus  Fa  constitute  fondement  a  Fedifice  de  son  Eglise  parce  qu’il 
a  prevu  sa  solidite  inebranlable  ...  Cette  foi  glorieuse  Jesus  a  fait  d’elle  un 
fondement  a  son  Eglise,  et  un  commencement  a  Fedifice  de  son  Saint 
Corps”40. 

N’ayant  pas  d’autres  textes  de  Filoxene  au  sujet  de  la  primaute  de 
Pierre,  nous  ne  pouvons  pas  juger  de  sa  pensee  totale,  comme  c’est  le  cas 
de  P>ar  Salibi.  Celui-ci,  apres  avoir  qualihe  Pierre  de  fondement,  iiie  cate- 
goriquement  que  le  Christ  ait  voulu  designer  Pierre  par  le  mot  ffpierre”. 
Voici  son  commentaire  :  "Tu  es  pierre  :  ce  n’est  pas  la  personne  de  Pierre 
qu’il  appelle  pierre,  mais  sa  croyance,  sa  foi  droite.  Comme  le  Pere  t’a 
inspire  a  mon  sujet  et  tu  m’as  reconnu,  moi  aussi  je  te  dis  :  toi,  tu  es  la 
croyance  et  la  vraie  foi;  pierre  signifie  roc,  en  grec,  et  sur  cette  pierre  je 
batis  mon  Eglise,  c’est-a-dire,  sur  la  foi  que  tu  as  confessee  en  le  Fils  naturel 


(40)  Homelies  (texte  syriaque  :  Londres  -  imp. 

a  Leipzig  1894.  p.  47,  48. 
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de  doute  sur  Punanimite  qui  attribue  a  l’apotre  favori  les  marques  de 
preeminence. 

Le  seul  point  ou  se  presente  le  disaccord  c’est  la  question  du  fondement, 
deia  soulevee  dans  la  liturgie.Les  trois  auteurs  defavorables  a  Pexplication 
de  f‘Tu  es  petrus”  dans  le  sens  de  Pierre  fondement  de  l’Eglise,  sont  Severe 
d’Antioche,  Filoxene  de  Maboug  et  Denys  Bar  Salibi. 


Severe  d’Antioche,  semble  croire  a  ce  que  le  Christ  lui-meme  est  PUnique 
fondement  de  l’Eglise.  Dans  Pune  de  ses  homelies  sur  la  Sainte  Vierge,  il 
fait  cette  reflexion  :  ‘‘Que  dois-je  admirer  davantage  :  la  montagne...  ou 
la  pierre  qui  etait  la  cime  de  toute  la  montagne,  la  tete  et  le  crane  de  toute 
superiority  a  savoir  de  tout  pouvoir,  de  toute  puissance...  La  separation 
de  la  montagne,  veut  dire  qu'il  a  voulu  naitre  dans  la  chair  afm  d’etre  pose 
comme  fondement  sous  toute  la  masse  de  l’Eglise  ...  II  est  dit  que  personne 
ne  peut  mettre  un  autre  fondement  en  dehors  de  ce  qui  est  mis,  a  savoir  le 
Christ38.  “Peut-etre  est-ce  Pinfluence  de  saint  Paul  qui  entendait  par  la  le 
fondement  de  la  foi  ?  D’ailleurs  ne  trouvons-nous  pas,  dans  une  autre  homelie, 
cette  explication  d’un  verset  analogue  de  saint  Pierre  :  Par  ce  que  nous 
voyons  que  le  fondement  de  cette  Eglise  feconde,  qui  est  bien  pose  c’est  le 
Maitre,  Chef  des  charpentiers,  Jesus  Christ”  39.  Mais,  a  en  referer  a  d’autres 
textes  de  Severe,  ou  il  dit  de  Pierre  qu’il  est  fondement,  sa  pensee  actuelle 
ne  paraitra  pas  claire. 

Les  textes  provenant  de  Filoxene  et  de  Bar  Salibi  parlent  de  la  foi  tout 
court  ou  de  la  foi  de  Pierre  comme  fondement  de  PEglise. 


(38)  Les  Homelies  cathedrales .  M.A.  Kugcner,  p.  354  (240)  Horn.  67. 
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(39)  Ibid.,  p.  233  (119).  Horn.  59. 
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philosophiquement,  supporter  la  primaute  de  son  honneur”44. 


Moise  Bar  Kifa  (813-903),  montre,  quoique  les  termes  theologiques 
manqucnt,  que  le  pouvoir  special  de  Pierre  est  un  pouvoir  de  juridiciion  : 
"quant  aux  agneaux,  ce  sont  les  pasteurs,  les  gouverneurs  de  l’Eglise,  ceux 
sur  qui  Simon  fut  etabli,  par  son  Maitre,  chef  et  regent...  Tous  les  Disciples 
etaient  Apotres,  touo  ont  re^u  P imposition  des  mains  de  notre  Sauveur, 
tous  furent  eveques,  mais  a  cause  d’ordre,  Simon  est  constitue  chef”45. 

Les  memes  idees,  presque  les  memes  mots  se  rencorurent  chez  Jean, 
eveque  de  Dara  (860)  et  Bar  Wahboun  (1193),  iorsqu’ils  comparent  emre 
les  pouvoirs  du  patriarche  et  ceux  des  eveques;  "Ils  sont  egaux  en  ordination, 
et  pas  de  difference  ou  de  distinction  entre  eux.  Mais  on  est  convenu  que 
le  patriarche  demine  tous  les  eveques,  les  primats,  les  metropolitains.  Com- 
me  les  Disciples  etaient  tous  Apotres,  tous  ont  regu  P imposition  des  mains 
de  Notre  Sauveur,  tous  etaient  faits  eveques,  mais  pour  l’organisation, 
Simon  fut  place  chef”45. 

(4b  Ibid.,  82,  p.  372. 
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du  Pcre  que  je  suis”41. 

En  dehors  de  cette  hesitation,  il  est  une  multitude  de  temoignages 
favorables  a  la  Primaute  de  Pierre.  Le  premier  a  enumerer  les  qualites 
speciales  du  premier  des  Apotres  est  Severe  d’Antioche.  II  ecrit:  "Sur 
Simon  chef  des  Apotres.  Repond  :  pais-les  et  gouverne-les  jusqu’a  la  fin. 
Simon  chef  des  Apotres,  fondement,  Intendant,  pasteur,  et  regent  de 
l’Eglise  du  Christ,  puisque  son  Maitre  a  temoigne  qu’il  est  pierre”42. 

Severe  fait  poser  la  question  de  la  primaute,  dans  l’une  de  ses  homelies, 
par  les  Apotres  jaloux  de  Phonneur  de  Pierre  :  "Cette  parole  :  donnez 
pour  moi  et  pour  toi,  signifie  que  Pierre  etait  PAine,  et  que  son  Maitre 
Pa  range  au  meme  rang  que  lui  :  C’est  qu’il  Phonore  comme  chef  et 
premier  du  groupe  des  Apotres”  4:b  "Aussitot  en  ce  jour,  les  Apotres  furent 
sujets  a  une  passion  humaine...  Mais  on  croit  qu’ils  jalousercni  Pierre  pour 
son  honneur  parce  qifils  etaient  encore  imparfaits  ...  Ils  ne  purent  pas, 


(41)  Scriptores  Syri.  I .  Sedlacek  &  LB.  Ghabot,  Vol .  77 .  Tome  33,  p.  381 ,  Louvain  -  1953. 


JJ  /  .  j.-3jo  ly-o  voooa*9  oj.v>oaio.JSs  a_X  ’  J.sjo  oot  to/ 

JL^  j 0*9  jjL .0*09  /lajL^CL^OiO  /ISs-.9oK-2S. 

COl  ^-1  jj  /  j -J  /  y.»  N\^> 


vXX.&.sKoO  Jo,CL5i  UjCl*  jjLA-iso  /Id  JL.bCL>OtO 

/ioJLOa-*Oi  .  ot  .  A  Ot-*UL2>/  j^jo  CM  Nj5bOO 

.  jo/9  j-OL-O  /jO>9 


(42)  Ms.  de  Gharfet  1-5,  p.  42. 
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(43)  Homelies  Cat.  81.,  p.  366.  M.  Briere,  Paris  1935. 
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Yahya  ben  Jarir,  P  auteur  de  "  xijl  le  Guide,”  appelle  Pierre  le  "chef 
de  l’assemblee  :  &  L>JI  qui  avait  le  droit  de  choisir  un  rempla^ant 

de  Judas,  mais  ne  l’a  pas  fait  par  politique, ayant  laisse  de  cote  la  primaut^49. 

Ce  merne  ecrivain  explique  les  deux  passages  de  Mat.  XVI,  17-20,  et 
Jean  XXI,  15-17,  dans  le  sens  de  la  collation  des  pleins  pouvoirs  a  Pierre, 
en  meme  temps  qu’il  devenait  le  fondement  de  PEglise.  ''II  (le  Christ)  Pa 
nomme  bienheureux  d’abord,  parce  qu’il  Pa  fait  fondement  de  la  foi...  par 
Lglise,  il  entend  les  fideles,  non  les  murs.  Et  toi  Simon,  tu  csson  Superieur  ... 
par  le  mot  "paitre”,  il  a  voulu  dire  l’enseignement  de  sa  loi,  de  ses  com- 
mandements”'30. . . 

Selon  Bar  Hebreus,  Pierre  tient  la  place  du  Christ  aupres  de  son 
troupeau,  sur  lequel  il  a  plein  pouvoir:  "Apres  avoir  montre  qu’il  l’aimait, 
Il  le  mit  a  sa  place,  et  lui  a  donne  le  pouvoir  sur  son  troupeau”51.  C’est 
Pierre  aussi  qui  est  le  chef  du  sacercloce  du  Nouveau  Testament  :  "La 
superiorite  de  PAncien  Sacerdoce  a  passe  et  celle  du  Nouveau  Sacerdoce 
a  pris  commencement  et  s’est  consolidee,  par  Notre  Seigneur,  lorsqu’ll 
etablit  Pierre  chef  a  ses  Apotres  et  lui  confia  les  cles  du  royaume  celeste. 
Ap  res  les  chefs  du  sacerdoce  de  PAncien  Testament,  Pierre  chef  du  sacerdoce 
du  Nouveau”32. 

Avec  Bar  Hebreus  se  termine  P expose  de  la  pensee  jacobite  autour  de 
la  question  de  la  Primaute  de  saint  Pierre.  De  toute  cette  litterature,  on 


(49) 


& 


Lr 


Ms.  de  Gharfet.  5-5.  p.  195. 

.  Oy;P  j\  jl  jir  J 

.  L*i  [a  j aMj^H 


(50)  Ibid.,  p.  1  14. 
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(51)  yQ. Q  :  ( Ethique ),  ed.  Bedjan.,  p.442. 

^^00 

• 

(52)  {Hist.deVEgl.),  Ed.  Lamy  &  Abbeloos,  Louvain, 
1872  -  T.I.,p.  31. 

!  Id. JC4.3  &OCLDO  /ioJC*D  J.Q.3U*)  IXaJL&O 

ClXo  JL|l.*5  yflDO^^.2^ 

^  ft  J 1  ^ .  j - .OCLiM 

.  ^  rvJ  L,»«  9  pOVS  vJX  0*^*9  • 


[■9] 


201 


Les  commentaires  de  Denys  Bar  Salibi  contiennent  beancoup  dc  notes 
au  sujet  de  Pierre.  Mais  il  est  etonnant  que  l’auteur  ait  refuse  a  Pierre 
d’etre  le  fondement  de  PEglise,  tandis  que  le  reste  de  son  enscignement 
exalte  sa  dignite.  Lisons,  pour  exemple,  ce  commentaire  de  Luc  XXII  - 
24,  oil  saint  Pierre  parait  comme  le  rempla^ant  du  Christ  :  ‘  I Is  se  mirent 
a  discuter  de  la  primaute,  mais  leur  discussion  n’etait  pas  mal.  Parce  que 
leur  Maitre  part,  ils  se  mirent  a  penser  s’il  y  a  parmi  eux  quelqu’un  capable 
de  les  diriger.  II  semble  qu’ils  aient  oublie  ce  qui  fut  dit  a  Pierre:  tu  cs 
pierre  et  a  toi  je  donne  les  cles  ...  Notre  Seigneur  ne  reproche  pas  leur 
ignorance;  il  profite  de  la  discussion  pour  les  corriger  par  une  lecon  d’humilite 
confirmee  par  une  preuve  de  sa  personne,  les  reprimandant  ainsi  indirecte- 
ment  pour  avoir  oublie  que  Simon  est  choisi  comme  leur  chef,  et 
affirmant  la  primaute  dc  Pierre  par  cefait*’4'. 


Chaque  fois  que  1’occasion  se  presente,  Bar  Salibi  ne  manque  de  glisser 
une  reflexion  sur  eette  primaute;  si  Pierre  repond  au  Christ  qu’Il  etait 
Fils  de  Dieu,  c’est  parce  qu’il  a  re^u  1’ inspiration  en  sa  qualite  de  chef  : 
les  chretiens  prient  pour  sa  delivrance  de  la  prison  d’Herode,  c’est  que  sa 
mort  est  une  grande  perte,  car  ils  perdraient  leur  chef;  s’il  refuse  enfin 
d’ecrire  un  evangile,  c’est  qu’il  etait  chef  des  evangelisateurs  qui  doit  an- 
noncer  la  bonne  Nouvelle  au  peuple  et  a  tous  les  peuples,  et  afin  de  ne  pas 
faire  cesser  la  lecture  des  autres  s'  il  ecrivait,  lui,le  chef  et  le  plus  digne. 
Enfin,  le  reniement  de  saint  Pierre  n’a  pas  nui  a  sa  primaute,  apres  la 
Resurrection,  “il  a  regagne  son  premier  rang,  pour  etre  le  fondement  de 
PEglise”48. 


(47)  Cite  par  P.  Armalet  «  ^*"^1  p.  65. 
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(48)  Scriptores  Sagri ,  A.  Vaschalde.  Vol.  95,  Tome  47,  p.  216 
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La  continuation  du  sacerdoce  se  poursuit  dans  le  Nouveau  Testament. 
Michel  le  Grand  ecrit,  :  “Parce  que  le  Christ  devait  partir  au  ciel,  II  a 
laisse  le  sacerdoce  a  son  Eglise,  afin  qu’elle  tienne  sa  place  aupres  de  ses 
enfants,  pour  la  remission  des  peches,  et  la  commemoration  de  son  oeuvre 
vivifiante”56.  Le  patriarche  Denys  de  Talmahre  (818-845)  expose  Tongine 
apostolique  des  sieges  patriarcaux  :  “Lorsque  les  disciples  ont  constate 
qu’ils  sont  mortels,  pour  assurer  la  persistance  de  ceux  qu  ils  avaient 
evangelises,  ils  ont  agi  de  sorte  a  les  confier  a  d’autres  avant  de  mourir. 
Et  c’est  pourquoi  ils  ont  divise  Tunivers  en  quatre  parties,  et  pour  chacune 
ils  ont  designe  un  chef  nomme  patriarche”5',  Denys  Bar  Salibi  rattache  les 
pouvoirs  des  eveques  a  Notre-Seigneur,  en  passant  par  saint  Pierre;  r‘Notre- 
Seigneur  a  transmis  a  Simon  et  par  lui  a  nous-memes  ces  pouvoirs  de  ^el 
et  de  delier,  qui  n’appartiennent  qu’a  Dieu”58. 

Peut-on  conclure  de  ces  donnees  que  les  successeurs  de  Pierre  ont  herite 
de  ses  pouvoirs  speciaux,  comme  les  autres  eveques  sont  revetus  des  pouvoirs 
sacerdotaux  emanant  du  Christ  et  des  Apotres  ?  C’est  la  question  qu’il 
faut  examiner  a  la  lumiere  de  la  pensee  jacobite,  et  des  faits  historiques, 
afin  de  definir  la  vraie  position  de  TEglise  Jacobite  vis-a-vis  de  la  Primaute 
Romaine. 

1 .  —  Antioche  ou  Rome  ?  Les  Actes  des  Apotres  ne  mentionnent  pas 
l’endroit  oil  se  rendit  saint  Pierre  apres  sa  delivrance  miraculeuse  de  la  prison 
d’Herode.  Dependant,  la  tradition  et  les  chroniqueurs  jacobites  attribuent 
a  Pierre  la  fondation  du  siege  patriarcal  d’ Antioche,  avant  sa  venue  a  Rome 
oil  il  subit  le  martyre  apres  avoir  fonde  et  occupe  le  siege  romain59.  Mais 

(56)  Ghroniques  de  Michel  le  Grand,  op.  cit..  page  13.  note  marginale  prise  dans  le  livre 
de  Jean  de  Dara  sur  le  Sacerdoce. 

/It-'  /loJCVS  /oot  t— 
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(57)  Ibid.,  p.  5:8,  519. 
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58  )  L  Sedlacek,  Dionysii  Bar  Salibi,  Commentrii  in  Evangelia ,  Rome  1906,  Vol .  I,  p.  282. 
59j  Michel  le  Grand,  cp.cit..  pages  91,  92,  95.98.  Bar  Hebreus,  op.  cit.,  p.  31,  35. 
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peut  conclure  avec  le  P.  de  Vries  :  f ‘Que  Pierre  ait  ete  le  chef  des  Apotres, 
c’est  un  fait  universellement  admis  par  les  syriens  occidentaux  :  une 
multitude  de  textes  sont  la  pour  en  temoigner  aussi  bien  chez  les  auteurs  que 
dans  la  liturgie.  Mais  ils  ne  montrent  pas  la  meme  unanimite  pour  enseigner 
que  le  Christ  a  fait  de  Pierre  la  base  de  toute  son  Eglise  et  que  cet  Apotre 
en  a  ensuite  reellement  pris  la  tete”53. 

Ajoutons  que  le  manque  d'une  elaboration  theologique  chez  les  jacobites 
fut  cause  d’une  stagnation  dogmatique,  les  diverts  points  doctrinaux  ne 
nous  sont  arrives  que  dans  un  etat  stereotype.  Et  il  est  a  croire  que  si  les 
jacobites,  a  partir  des  bases  si  favorables  a  la  primaute  de  Pierre,  posaient 
l’autre  partie  du  probleme  avec  logique  et  desinteressement,  le  resultat 
aurait  ete  autrement  que  ce  que  le  devoileront  les  pages  qui  suivent. 

II—  LA  PRIMAUTE  DES  PAPES 

Certains  textes  deja  cites  nous  out  suggere  la  conception  chez  les 
Jacobites  d’une  institution  hierarchique  au  sein  de  1  'Eglise.  ce  que  Jacques 
de  Saroug  appelle  d’un  tenne  vague  :  f‘Ordre  d’evangelisation.”  Moussa 
Bar  Kifa,  Jean  de  Dara  et  Bar  Chouchan  ont  parld  d’un  ordre,  pour  lequel 
Pierre  fut  fait  chef  des  Apotres. 

Cet  ordre,  qui  n'est  autre  que  Porganisation  hierarchique,  emane  du 
Christ  lui-meme,  qui  a  fonde  PEglise  pour  continuer  P oeuvre  de  salut  sur 
la  terre.  C’est  au  sacerdoce  du  Nouveau  Testament  qu’incombe  la  charge 
du  gouvernement,  dans  PEglise.  Les  Apotres  sont  crees  eveques;  ils  sont 
investis  des  pouvoirs  de  Her  et  de  delier;  a  leur  tete  est  place  un  chef,  c'est 
Simon  Pierre. 

Ces  notes  sont  clairement  tracees  par  les  Auteurs  jacobites  et  surtout 
dans  la  Liturgie.  Mais  ce  qui  nous  importe  c'est  de  savoir  comment  cet 
ordre  fut  applique  apres  le  depart  du  Christ,  et  si  la  fonction  du  chef  de 
PEglise,  unanimement  attribute  a  saint  Pierre,  a  survecu  d  la  mort  de 
celui-ci. 

La  transmission  des  pouvoirs  en  general  est  un  enseignement  unanime 
dans  PEglise  Jacobite .  Plusieurs  auteurs  montrent  la  chaine  ininterrompue 
du  sacerdoce  dans  le  monde,  a  commencer  par  le  chef  du  genre  humain°L 
Le  Christ  met  un  terme  au  sacerdoce  provisoire  de  PAncien  Testament,  et 
livre  a  son  Eglise,  par  l’intermediaire  de  ses  Apotres,  la  participation  a  son 
sacerdoce  durable  et  parfait.  Jacques  de  Saroug  et  Bar  Hebreus  mettent 
Paccent  sur  Pierre  comme  chef  du  nouveau  sacerdoce00. 

(53)  Orient  Syr.,  2e.  Trim.  1957,  Fasc.  2,  p.  121. 

(54)  cf.  Chroniques  de  Michel  le  Grand,  op.cit., page  9  et  suivantes.  dans  une  note  marginale 

ou  il  dit  “qu’Adam,  le  premier,  a  re^u  dc  la  main  de  Dieu,P imposition  des  mains 

pour  le  sacerdoce  saint,  qui  de  lui,  a  passe  a  tous  les  siecles.” 

55)  Cf.  Les  deux  textes  cites  plus  haut. 


est  Rome,  et  que  le  Saint-Esprit  apprend  a  Pierre  la  langue  de  Rome  et 
l’y  envoie63. 

Les  indications  de  la  Liturgie,  de  Jacques  de  Saroug  et  meme  celle  de 
Bar  Hebreus  peuvent  converger  sur  l’authenticite  du  siege  petrinien  de 
Rome,  mais  Pinterpretation  Jacobite,  a  commcncer  par  Severe,  revendique 
le  meme  droit  a  Antioche. 

Cependant  ce  n’est  pas  ici  que  reside  le  point  de  determination  de  la 
question  de  la  primaute,  mais  c’est  dans  la  conception  elle-meme  de  l’autorite 
supreme. 

2.  —  Theories  d’autorite:  —  On  ne  peut  pas  parler  de  theories  propre- 
ment  dites,  systematiquement  developpees,  mais  des  manieres  de  concevoir 
la  haute  puissance  spirituelle  et  juridictionnelle  de  l’Eglise. 

Les  courants  d’idees  relatifs  a  cette  puissance  peuvent  etre  ranges  sous 
ces  quatre  aspects  d’autorite64: 

1  —  Le  Christ  chef  unique. 

2  —  Le  Patriarche  d’ Antioche. 

3  —  Les  quatre  Patriarchies. 

4  —  Le  corps  sacerdotal. 


Au  premier  point  se  rapporte  ce  passage  d’un  certain  Elias,  auteur  d’une 
biographie  de  Jean  de  Telia  :  “Notre  chef  proprement  dit  est  le  Christ,  et 
apres  le  Christ,  le  patriarche  Mar  Severe,  le  patriarche  Mar  Theodose 
a  Alexandrie),  le  patriarche  Mar  Anthime  (de  Constantinople),  avec  tous 
les  autres  eveques  orthodoxes  qui,  pour  l’amour  de  la  verite,  souffrent 
persecution'  60 .  C'est  une  mentalite  engendree  par  l’etat  de  confusion  oil 
fut  jetee  1  Eglise,  en  Orient,  apres  Calcedoine.  Les  communautes  anti- 
calcedoniennes  furent  souvent  privees  de  leurs  chefs,  a  cette  epoque. 

La  deuxieme  forme  d’autorite,  ressort  de  la  realite  historique  qui  montre 
le  patriarche  d’Antioche  exergant  ses  pouvoirs  sur  la  communaute  jacobite66. 
II  lui  est  attribue  la  succession  a  Pierre  au  siege  d’Antioche,  comme  on 
1  a  deja  note.  Quoique  la  juridiction  du  Patriarche  d'Antioche  ne  s’etend 
que  sur  une  petite  partie  de  l’Eglise,  les  jacobites  qui  se  croient  detenants 
de  la  vraie  foi,  considerent  cette  juridiction  la  seule  legitime,  (sauf  celle  du 
patiiaiche  d  Alexandrie  comme  unie  a  elle)  puisque  les  autres  sieges  sont 
tombes  dans  le  schisme6'. 


(63)  l  :  Vol.  VI,  p.  21 1,  229,  230,  238  ... 

Cl.  L’ Orient  Syrien ,  2e.  Trim.  1957,  p.  119,  120. 

(65)  E.W.  Brooks,  Vita  Johannis  Episcopi  Tellae,  Auctore  Elia ,  Paris  1907.  p. 

(66)  P.  Hindo,  Fonti,  Ser.  II,  Fasc.  XXVI,  p.  103-139. 

(67)  Michel  le  Grand,  op.  dt.,  p.  424,  col.  1  et  p.  453  col.  2. 
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il  est  rare  de  trouver  une  appreciation  de  ce  fait  historique  sur  le  plan 
juridictionnel.  Severe  d’Antioche  semble  prendre  parti  en  faveur  de  la 
preeminence  de  son  siege.  Dans  un  panegyrique  de  l’Eglise  d’Antioche, 
il  dit  ‘Rju’elle  est  la  premiere  fondee  de  toutes  les  eglises  saintes  partout 
sur  la  terre;  elle  a  eu  la  premiere  comme  pasteur,  epoux  et  ma^on,  celui 
qui  a  entendu  :  Tu  es  pierre  et  sur  cette  pierre  je  batirai  mon  Eglise  et 
les  portes  de  Penfer  ne  prevaudront  pas  contre  ellc”C(). 

Une  remarque  de  Bar  Hebreus  va  a  l’encontre  de  la  seconde  partie  du 
texte  de  Severe.  ‘‘Apres  Pierre,  dit  Bar  Hebreus,  Evodius  fut  le  premier 
eveque  d’Antioche,  car  quoique  Pierre  ait  fonde  la  une  eglise,  il 
n’y  resida  pas,  mais  il  lui  a  consacre  cet  Evodius  et  lui  (Pierre),  a  tenu  le 
si&ge  de  Rome”61.Ce  qui  est  vise  ici  est  peut-etre  plutot  Pexactitude  historique 
qu’une  intention  juridique. 

Il  est  aussi  des  passages  qui  parlent  exclusivement  du  rapport  Pierre- 
Rome.  Jacques  de  Saroug  se  represente  la  scene  qui  reunit  les  Apotres  pour 
se  diviser  la  terre.  Le  sort  etant  tire,  Rome  echoit  a  Pierre.  Et  l’auteur 
d’ajouter  :  ‘'“Ce  fait  que  Rome  tombe  au  sort  de  Pierre,  chef  des  Apotres, 
vous  indique  P intervention  divine.  A  Paine  des  freres  est  reservee  la  capitale 
(la  mere  des  villes),  afin  que  son  lot  aussi  soit  renomme  en  preeminence’  2 . 
On  trouve  egalement  dans  la  liturgie  que  le  champ  d’apostolat  de  Pierre 


(60)  M.A.  Kugener,  Homilies  Cathid.  (LXXYII  ,  p.  261  (147). 
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sont  mentionnes  chez  Ibn-Jarir,  mais  il  clit  que  ceux  de  Constantinople  et 
de  Jerusalem  f‘n’etaient  que  de  nom”.  Ephese  est  rernplacee  par  Constan¬ 
tinople,  celle-ci  devient  un  patriarcat  de  fait.  II  y  a  aussi  comme  un  partage 
des  pouvoirs  ou  plutot  des  privileges  :  le  patriarche  de  Rome  dirige  son 
patriarcat  et  le  royaume,  et  nornme  le  roi;  celui  d’Antioche  avait  la 
consecration  du  myron  (saint  Creme) ;  le  patriarche  d’Alexandrie  s’occupait 
des  jugements  ecclesiastiques,  enhn  celui  d’Ephese  donnait  finvestiture 
aux  eveques  et  aux  patriarches ' 

Sans  doute,  les  quatre  sieges  sont  des  fondations  apostoliques,  mais 
la  prescription  sous  forme  de  loi  est  probablement  de  Nicee;  un  canon  de 
ce  concile  au  sujet  des  patriarches  existe  en  effet,  mais  il  est  autrement 
formule;  le  Nomocanon  de  Bar-Hcbreus  en  donne  le  texte. 


Quoiqmil  en  soit  de  l’origine  de  cette  legislation,  on  ne  voit  pas  les 
normes  qui  reglent  la  dependance  mutuelle  de  ces  sieges  ni  comment  ils 
incorporent  l’autorite  supreme  de  l’Eglise  universelle.  D’autre  part,  rien 
de  tout  cela  ne  fut  en  pratique,  puisque  les  deux  sieges  de  Rome  et  de 
Constantinople  sont  consideres  schismatiques,  ou  en  dehors  de  la  communion 
de  l’eglise  orthodoxe. 

L'autorite  supreme  est  plus  eparpillee,  et  meme  un  peu  perdue  selon 
la  derniere  conception  qui,  tout  en  admettant  les  pouvoirs  speciaux  de 
Pierre  et  leur  transmission  dans  l’Eglise,  n’accepte  pas  que  l’heritier  de 
ces  pouvoirs  soit  une  seule  personne,  mais  elle  y  fait  participer  tout  le  corps 
sacerdotal,  a  savoir  les  patriarches,  les  eveques  et  meme  les  pretres. 


De  semblables  idees  sont  exprimees  par  Filoxene  de  Maboug,  Feveque 
Georges  des  Arabes,  Moise  Bar  Kifa,  Denys  Bar  Salibi,  Michel  le  Grand  et 
ar  Hebreus '  1.  “‘Notre  Seigneur  a  transmis  a  Simon  et  par  lui  a  nous  memes 
ces  deux  pouvoirs  de  Her  et  de  delier,  qui  n’appartiennent  qu’a  Diemy  dit 
Bar  Salibi'2.  Et“‘Par  Simon,  il  a  donne  le  pouvoir  a  tous  les  pretres  ortho- 
doxes”7  3. 


Mais  n'est-ce  pas  la  une  confusion  entre  le  pouvoir  d’ordre  et  le  pouvoir 
de  juridiction,  comme  Font  remarque  certains  auteurs  comme  Jean  de 
Dara,  Bar  Wahboun  et  Moise  Bar  Kifa  lui-meme  ? 

En  somme,  toutes  ces  considerations  et  recherches  du  haut  magistere 


(70 )  Orient  Syrien,  2e.  Trim.  1957,  fasc.  2,  p.  122,  123. 

>70  cf-  cit.  plus  haut. 

72/  Reprjnse  au  livre  du  P.  I.  Armale,  p.  93, 

(73)  Ms.  de  Gharfet  5-5,  op.  cit.  p.  197  et  Ms.  Vat.  Siro  159,  ff.  123. 
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La  theorie  de  quatre  Patriarches  partageant  la  haute  direction  de 
PEglise  est  plus  clairement  formulee.  Denys  de  Talmahre  developpe  cette 
conception  et  l’attribue  a  une  institution  apostolique.  “Lorsque  les  Disciples 
ont  constate  qu’ils  etaient  mortels,  pour  assurer  la  persistance  de  ceux  qu’ils 
avaient  evangelises,  ils  ont  agi  de  sorte  a  les  confier  a  d  autres  avant  de 
mourir.  Et  c’est  pourquoi  ils  ont  divise  l’univers  en  quatre  parties;  pour 
chacune  ils  ont  designe  un  chef  qu’ils  nomnierent  patriarche.  Ils  etablirent 
leurs  sieges  dans  les  grandes  villes  :  Rome,  Alexandrie,  Constantinople  et 
Antioche.  Ceux-ci  (les  patriarches)  ont  consacre  les  eveques...  Et  c’est 
pourquoi  le  pouvoir  du  patriarche  s’etend  sur  les  eveques,  les  pretres  et 
les  diacres.  Personne  de  ceux  qui  sont  sous  la  juridiction  du  patriarche  ne 
peut  le  contrarier  ou  annuler  ses  ordres  ou  meme  lui  demander  raison  de 
ses  actes;  mais,  s  il  devoie  en  matiere  de  foi,  alors  les  trois  autres  se  reunis- 
sent  et  le  jugent.  Cette  loi  est  encore  en  vigueur  de  nos  jours”()8. 

Michel  le  Grand  ne  mentionne  pas  Porigine  de  cette  organisation,  mais 
il  dit  qu’elle  provient  d’une  coutume  tres  ancienne.  Le  champ  territorial 
de  la  juridiction  de  chaque  patriarcat  est  determine  aussi  :  L  Europe 
revient  a  Rome  et  a  Constantinople,  l’Egypte,  l’Ethiopie  et  la  Libye  sont 
le  lot  d’Alexandrie,  a  Antioche  est  reservee  toute  l’Asie()9. 

La  constitution  des  quatre  patriarches  est  due,  selon  Yahya  Ibn-Janr 
et  un  auteur  anonyme,  a  un  decret  du  concile  de  Nicee.  En  realite  six  sieges 


(68)  Ibid.,  p.  518  col.  2  ct  519  col.  1. 
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d’honneur  conservee  chez  eux”75.  Plus  loin,  il  ecrit  :  f‘Ils  sont  appuyes 
sur  Leon  a  cause  du  premier  honneur  que  ce  siege  a  par  coutume”76. 

Du  reste,  l’attitude  generate  a  l’egard  de  la  Primaute  romaine  peut  se 
qualifier  d’ indifference.  Plusieurs  raisons  sont  a  la  base  de  la  negligence  de 
cette  question.  En  premier  lieu,  la  cause  en  litige  qui  est  a  la  base  du  schisme 
est  un  element  de  la  doctrine  christologique,  c’est  meme  la  le  critere  de 
Pappartenance  a  Peglise,  et  par  le  fait  meme  une  recusation  de  l’idee  d’une 
primaute  en  dehors  de  Peglise  orthodoxe.  Une  autre  raison  est  Popposition 
de  la  plupart  des  empereurs  byzantins  aux  anti-calcedoniens,  ce  qui  provoca 
la  haine  contre  les  “Melkites”,  consideres  dorenavant  comme  les  adversaires 
numero  un  de  la  nation  syrienne  monophysite.  Ainsi  les  regards  sont  detour- 
nes  de  POccident  et  de  Rome.  Enfin,  Poccupation  arabe  acheve  de  couper 
les  relations  entre  POrient  et  POccident.  Les  jacobites  sont  preoccupes 
alors  avec  leurs  propres  affaires. 

Une  position  hostile  a  Pegard  de  la  primaute  est  rare.  Les  attaques  en 
matiere  de  foi  sont  plus  frequentes,  surtout  le  Tome  de  saint  Leon.  Une 
negation  formelle  de  la  primaute  est  celle  de  Pauteur  egyptien  Philopone 
(VI  s.),  dans  ses  Tmimata,  que  Michel  le  Syrien  insere  dans  ses 
Chroniques. 

Quand  le  legat  du  Pape  empeche  Dioscore  de  sieger  au  concile,  par 
ordre  de  saint  Leon,  Pauteur  des  Tmimata  ecrit:  ^Quel  canon  ecclesiastique 
donne  tout  ce  pouvoir  a  Peveque  de  Rome  ?  Quelle  est  la  loi  royale  qui  lui 
permet  de  faire  ce  qu’il  lui  plait...  C’est  le  propre  des  tyrans  ... 
S’ils  presentent  le  pouvoir  apostolique  de  Pierre,  et  croient  avoir  re^u  les 
cles  du  ciel,  qu’ils  considerent  les  autres  villes  parees  de  la  gloire  des  autres 
Apotres.”  Puis,  argumentant  pour  le  droit  des  autres  sieges,  il  arrive  a 


(75)  Assemani,  BO.,  T.  II,  p.  42. 
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de  l’Eglise  s’accordent  a  detourner  l’attention  du  patriarche  de  Rome, 
et  a  ne  lui  faire  aucune  place  speciale  dans  l’Eglise. 

3 .  —  Pas  de  Primaute  :  —  Certains  apologistes  catholiques  ont  pense 
surprendre  les  auteurs  jacobites,  comme  Severe  d’Antioche,  Filoxene  de 
Maboug,  Michel  le  Grand  et  Bar  Hebreus,  dans  des  textes  oil  ils  enseignent 
la  primaute  romaine. 

Vouloir  chercher,  dans  ces  docteurs  jacobites  des  defenseurs  d’une 
v£rite  qui  sape  Fexistence  de  leur  Eglise,  est  une  chose  inoui'e. 

Si  ces  Auteurs  ont  parle  de  la  primaute  de  Pierre,  on  ne  peut  pas  conclure 
a  celle  du  Pape.  Si  on  donne  la  liste  des  pontifes  romains  lien  n’est  exprime 
qu’une  succession  d’eveques  sur  un  siege  apostolique.  Relater  les  fails  his- 
toriques  ne  veut  pas  dire  qu’on  adapte  les  vues  de  ceux  qui  parlent  ou 
agissent.  Aucune  assertion  formelle  ne  peut  etre  indiquee. 

Le  cas  qui  presente  une  difficult^  serieuse  est  le  canon  de  Nicee,  qui 
contient  un  temoignage  de  la  primaute  romaine,  et  qui  est  cite  par  far 
Hebreus  dans  son  Nomocanon.  Le  texte  dit:  “Que  les  patriarches  soient 
quatre,  au  nombre  des  quatre  cotes  dumonde.  Le  chef  et  le  plus  grand  de 
tous,  celui  de  Rome.  Et  avec  lui  celui  d’Alexandrie,  et  avec  lui  celui  de 
Constantinople,  auquel  fut  transfere  le  patriarcat  d’Ephese,  et  qu’on  appelle 
“la  nouvelle  Rome”,  et  avec  lui  celui  cl’Antioche  qui  a  pouvoir  sur  tout 
l’Orient”74. 

On  peut  se  demander  si  Bar  Hebreus  n’a  pas  autrement  compris  ce 
canon.  N’a-t-il  pas  un  peu  plus  loin  rapporte  un  canon  du  concile  d’Eph^se 
qui  parle  d’une  primaute  d’honneur  que  possede  chaque  siege  sur  son 
territoire,  et  donne  une  primaute  d'honneur  a  Constantinople  apres  Rome  ? 
Peut-etre  est-ce  ce  sens  que  vise  le  collecteur. 

Cette  attribution  d’une  primaute  d'honneur  a  l’eveque  de  Rome  n’est 
pas  absente  de  l’Eglise  jacobite.  On  la  rencontre  dans  une  lettre  de  Filoxene 
de  Maboug  aux  moines  de  Snoun.  II  dit  des  legats  du  Pape  au  concile  de 
Calcedoine  :  “Ceux  qui  sont  venus  de  Rome,  comme  de  vrais  heretiques, 
completement  entaches  de  Nestorianisme,  accomplirent  le  crime  et 
accepterent  le  concile  de  Calcedoine,  tout  en  s’appuyant  sur  la  primaute 

(74)  Bedjan,  Nomocanon  :  L  L»900(9  L.OJ>0  Paris,  1898,  p.  74. 
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Nous  n’avons  pas  l’intention  de  faire  le  bilan  de  ce  mouvement  dans 
l’Eglise  jacobite,  mais  seulement  de  marquer  la  valeur  de  cette  union  du 
point  de  vue  jacobite,  et  de  degager  les  traits  touchant  a  la  primaute  avec 
la  signification  que  les  jacobites  leur  attribuent. 

II  est  evident  que  l’adaptation  de  la  foi  catholique  est  une  proclamation, 
en  meme  temps,  de  la  primaute  romaine.  C’est  ce  que  signifie  la  formation 
de  la  communaute  syrienne  catholique,  a  partir  de  la  seconde  moitie  du 
I7e  siecle.  Mais  il  est  naturel  aussi  que  ceux  qui  sont  restes  fideles  a  la  foi 
monophysite  regardent  autrement  cet  acte;  la  signification  de  cette  union 
avec  Rome  est  Peloignement,  la  separation  de  l’eglise-mere  et,  par  consequent, 
une  apostasie. 

Les  documents  ont  conserve  certaines  professions  de  foi  de  quelques 
patriarches  ou  eveques  jacobites,  ou  ceux-ci  reconnaissent  la  primaute  au 
pontife  romain.  Nous  citons  le  cas  du  patriarche  Daoud  Al-Kaisoumi  (1222- 
1252)  et  de  son  Mafrian  Youhanon  Ibn  Al-Ma’dani  (1263)81,  le  message 
du  patriarche  Behnam  Al-Hedli  (1412-1465),  au  concile  de  Florence82, 
la  venue  a  Rome  du  patriarche  Ne’mat- Allah  (1557- 1576) 8  3  un  autre 
message  du  patriarche  Abdallah  Stephane  ( 1 52 1  - 1 557) 8  4.  Mais  ces  renseigne- 
ments  sont  declares  inexistants  ou  falsifies.  C’est  pourquoi,  il  est  inutile 
d’en  dire  plus  long85. 

CONCLUSION  :  —  L’impression  produite  par  ces  pages  est  peut-etre 
une  deception  :  les  Jacobites  n’admettent  pas  la  primaute  des  pontifes 
romains  sur  toute  1’Eglise.  Mais  c’est  une  consequence  prevue,  non  pas  a 
considerer  les  premisses  de  la  question,  a  savoir  l’admission  de  la  primaute 
de  Pierre,  mais  a  cause  des  principes  de  divergence  en  matiere  de  foi.  Car, 
comment  accepter  cette  primaute  sans  se  renier  ? 

De  ce  point  de  vue  il  n’y  a  rien  d’etonnant  dans  l’attitude  jacobite.  Toutes 
les  Eglise  separees  d’Orient  en  sont  la.  Une  citation  du  professeur  orthodoxe 
Hamilcar  Alivisatos,  de  1’Universite  d’Athenes,  explique  davantage  cette 
position  :  '  La  primaute  absolue  du  pape  (y  compris  le  principe  et  revolution 
historique  de  l’infaillibilite)  a  existe  dans  TEglise  occidentale,  incontestable- 
ment  et  virtuellement,  meme  lorsqu’elle  n’y  etait  pas  encore  devenue  un 
dogme,  et  cela  a  une  epoque  bien  anterieure  au  schisme,  et  a  fortiori  au 


]ji)  Oriens  Christianus ,  II,  col.  1356,  n.  29.  et  Raynaldus.an  1237.  n.  88.  an  1247,  nn.  37,  38 
Assemani,  BO,  II.  Dis.  VII. 

(82)  Mgr  J.  David,  Hist,  de  VEgl.  Mossoul ,  1873,  P-  501. 

(83)  Raynaldus,  an.  1562,  n.  31.  Oriens  Christianus ,  II,  col.  1405. 

(841  Archivio  \  aticano,  A.  A.  Armad.  I-X\  III,  n.  1771.  Assemani,  B.O.,  I,  pp.  535-537. 

(85)  cf.  Afram  Barsom  i-fall  S^JI  JcoalisjlUT  ,  passim.  Beyrouth,  1910. 

et  une  brochure  incomplete,  en  reponse  au  livre  :  ***rji\  ,  du  P.l.  Armais.,  p.p.  68-89. 
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cette  conclusion:  f<C’est  Porgueil  des  romains”,  qui  leur  dicte  cette  fa^on 
d’agir77. 

Pour  Philopone  il  n’est  aucune  loi  qui  justifie  la  primaute  des  pontifes 
romains.  Une  autre  raison  est  mise  en  avant  par  Filoxene  de  Maboug  pour 
nier  cette  primaute  :  c’est  la  perte  de  la  foi  de  Pierre'8.  Cette  meme  raison 
est  donnee  par  Michel  le  Grand,  comme  ayant  ete  la  pensee  de  Severe. 
Celui-ci  cause  avec  Anthime  de  Constantinople,  autour  de  Calcedoine  et 
fait  allusion  a  Peveque  de  Rome  en  ces  termes  :  “Si  quelqu’un  n’a  pas  la 
foi  orthodoxe,  il  ne  peut  ni  reprimander  ni  exclure.  Celui  qui  renie  la  foi 
de  Pierre,  le  pouvoir  de  celui-ci  lui  est  aussi  enleve”'9.  Cette  recusation  est 
adressee  de  meme  au  concile  en  question. 

La  polemique  moderne  taxe  la  primaute  romaine,  surtout  apres  la 
proclamation  du  dogme  de  Pinfaillibilite,  de  vaines  pretentions  et  d’esprit 
d’autocratie80. 


III.  —  LE  MOUVEMENT  D' UNION  ET  LA  PRIMAUTE 


Apres  Pinvasion  de  PIslam,  presque  un  silence  complet  regne  dans  les 
relations  de  l’Eglise  jacobite  avec  POccident.  Les  croisades  ouvrent  une 
nouvelle  page  de  rapports.  Les  papes  prennent  Pinitiative  de  se  mettre  en 
contact  avec  les  eglises  d’Orient.  Le  resultat  en  fut  le  rapprochement  et 
meme  P union  de  grandes  parties  de  ces  eglises  avec  Peglise  romaine. 


(77)  Michel  le  Grand,  op.  cit.,  224,  col.  3. 
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(78)  J.  Lebon,  Textes  inedits  de  filoxene  ( Le  Musion  ,  1930,  t.  XLIII,  p.  45  et  67. 

(79)  Michel  le  Grand,  op.  cit.,  p.  281. 
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“Qu’en  elle,  les  pasteurs  et  leurs  bergers  vivent  en  Concorde,  et  le  bois 
croix  soit  le  gardien  de  leurs  troupeaux;  qu’en  elle  soient  egorges  les  loups 
qui  cherchent  sa  perte,  et  votre  crucification  les  chasse  de  son  sein. 

“Qu’elle  soit  preservee  des  divisions  des  mauvais  ouvriers  pour  travailler 
tous  les  jours  avec  les  constructeurs  de  la  foi.  Que  votre  jour  soit  une  fete 
qui  supprime  toute  division,  et  dorenavant  votre  paix  regne  dans  ses 
reunions”88. 


(88)  jl®>  ,  Vol.  II,  p.  26. 
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concile  du  Vatican  (1870).  Mais  ce  serait  alterer  bhistoire  que  d’exploiter 
ce  fait  d’une  maniere  generale,  ou  d’interpreter,  avec  une  intention  tendan- 
cieuse  a  l’appui  de  cette  these,  certains  documents  historiques.  Je  m’explique 
l’assertion  des  orthodoxes  que  le  pape  de  Rome  n’a  jamais  occupe  dans 
borganisme  ecclesiastique  la  position  qu'il  a  virtuellement  occupee  et  qu’il 
occupe  encore  aujourd’hui,  est  tout  aussi  inadmissible  que  la  pretention  des 
catholiques  romains,  affirmant  que  le  pape  occupait  une  position  analogue 
en  Orient,  avec  la  pleine  reconnaissance  de  ses  droits  souverains.  L’une  et 
l’autre  de  ces  assertions  sont  etrang£res  a  la  realiie,  car  revolution  de 
rinstitution  papale  en  Occident,  en  ce  qui  concerne  la  primaute  et  l'infail- 
libilite,  est,  pour  des  raisons  et  des  donnecs  historiques  plus  que  suffisantes, 
un  fait  historiquement  incontestable. 

Mais  il  est  egalement  sur  que  la  primaute  et  l’infaillibilite  sous  leur 
forme  occidentale,  n’ont  jamais  ete  connues  en  Orient,  qui  ne  s’en  est  point 
occupe  et  ne  les  a  jamais  admises”86. 

Des  reflexions  aussi  comprehensives  que  celles  du  professeur  Hamilcar 
peuvent  aider  a  supprimer  beaucoup  de  prejuges,  et  a  creer  une  atmosphere 
conforme  a  l’esprit  d’entente  et  d’union.  C'est  dans  une  telle  atmosphere 
de  charite  que,  les  efforts  depenses  de  part  et  d’autre,  seront  feconds  pour 
trouver  le  point  de  jonction  des  esprits  et  des  coeurs. 

L’Eglise  jacobite  n'est  pas  privee  de  cette  aspiration  vers  bunion.  La 
derniere  proposition  du  patriarche  etait  de  laisser  de  cote  toutes  les  discus¬ 
sions  antcrieures  autour  de  nature,  volonte,  personne  et  de  batir  bunion  sur 
cette  expression  :  nous  croyons  que  notre  Dieu  incarne  Jesus-Christ  est 
complet  en  sa  divinite  et  complet  en  son  humanite8'. 

Nous  savons  que  les  jacobites  pretent  une  place  primordiale  a  la  foi, 
mais  une  formule  n'est  pas  le  seul  obstacle  a  bunion.  Ce  qui  constitue 
actuellement  la  plus  enorme  difficulte  est  justement  la  primaute  romaine. 
Cependant,  c’est  vers  Rome  que  tons  les  regards  sont  tournes,  c’est  ^elle, 
comme  disait  saint  Ignace,  qui  preside  la  charite,  selon  la  loi  du  Christ”, 
et  il  n’y  a  que  cette  charite  qui  puisse  realiser  bunite,  pour  laquelle  a  prie 
le  Christ,  et  pour  laquelle  bEglise  syrienne  continue  a  prier  avec  le  Christ, 
en  ces  termes  : 

f(En  votre  grand  jour,  rejouissez  votre  Eglise,  6  Fils  de  Dieu,  et  marquez 
ses  enfants  de  la  croix  lumineuse  a  laquelle  ils  sont  attaches.  Que  votre  paix 
regne  parmi  ses  groupes  feconds,  et  ses  fetes  augmentent  par  votre  mort 
qui  la  conserve. 


(86)  L’Eglise  et  les  Eglises,  II,  (Collec.  Ire'nikon),  p.  112.  Belgique,  1955. 

(87)  Bull,  du  diocese  syr.  d'Alep ,  i960,  n.  2,  p.  85. 
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